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f LE QVATRIEME LIVRE 

DE FORTIFICATION- 

DES PLACES COMMANDEES- 

CHAfITRE PREMIER. 



L relie en ce quatrième Liurc de montrer comment fc pour- 
ront aucunement fortifier les places Irregulieres & comman- 
dées de quelque montagne,ou montagnes. 

Il y a de pluficurs fortes de commandement. 

Les vns font de front, les autres de Courtine, Si les autres 
de reucrs,ou par derrière. Le fécond cfl plus dangereux que 
le premier, parce que d’vn fcul coup il peut nettoyer, (& par 
manière de dire) racler & enfiler la brèche, & toute vnc grande 
eflcnduc de Rampart. 

Le troificme tres-dangereux, parce qu il crapcfche lé tra- 
uail tant à la brèche qu’aux Retranchements, duquel on ne fe peut couurir qu'auec va 
long temps, & trauailquafi infùpportablc : Et quelquesfois ces crois commandcmcns fc 
trouuent cnfcmble fur vn mefroc lieu. 

Et de ces commandcmcns les vns font (Impies , qui ont feulemnt vne hauteur mé- 
diocre par defTus lesRamparts,qui peut ellre furmontee par Art & trauail. Si ne font 
diflaris de la place que de la portée de l’Harquebuze ou du Moufquet, &au deffous: 
& pourtant la fortercfTe cfl aflujectie à Vnc offenfîon continuelle des Harquebuziers 
Si Moufquetaires des afTaillans. 

Les autres font continus, qui ont vne hauteur excedant le Rampart, continuant iuf- 
qucl à la portée du Canon , Si s'efleuant pat defTus le niueau de douze ou quinze de- 
grez, qui cfl au plus haut point t que l'Artillerie puifTe eflrc braquée. 

Les autres font meurtriers , qui ont plus grande hauteur, Sc ne peuucnt eflre em- 
pefehez par aucun artifice. Les deux font loing ou prés comme le premier. 

Or tell es places ainfi commandées fe fortifient pour gaigner le temps & la depence 
félon qu'il a cflé difeouru au commencement du Liure ©recèdent , Si pour les mefraes 
raifons. 

t. Il faut donc que U defence raf forte de U commodité ; le trauuil & le temfs, du rtfos & 
djfemance Jêlen l'efycrance connue, ~ - 1 
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SUximtiât- 


Quatrième Liure 


UdximtUm- i. Qw l'angle flanqué foit pour le moins de fixante degre-^. 

X‘J r t 5- Q“S ct 1 m f‘ r * 4™ î° Mr flMfWfJbtt fufffant f our febjîfltr autant de temps qu'on aura 

mirr du fn- pourpensé. 

mur imt. ^ Q«£ U longueur des lignes de defence nexcede la ponte des pièces d jirtidcric qui feront 
cLms la place. 

, . j. Q lie l’angle flanquant eflafit [impie , foit fait h* forte que f ajfasüant ne s'y puijfe prompte- 

• • tnt loger. 

(A Q« les defauts tant des panies ejfentielles de l'an, que d'autres, caufe^par t irrégularité 
♦ rîa place , ou par T afiette , doiuent eflre récompensé^ par moyens extraordinaires. 

I 7. Que ce qui fe fera pour la defence du lieu commandé doit eflre plus difficile à prendre que 
ce mefmelteu. 

S. Que tous Rauelins ou Raflions qui fe feront pour la mefme defence doiuent eflre moins com- 
mande^que le heu qu’ils défendent. 


COMMENT IL SE FAVT FOR5 

TIFIER CONTRE VN COMMAN-. 

DEMENT SIMPLE QVI NE SE PE VT 

ENCLORRE DANS LA PLACE- 

CHAPITRE I.L- .. 


'Expérience des longs fieges a fâiél quàfi toufiours fe* 
ccuoir pour maxime entre les bons Capitaines, qu’vne place doit 
eflre attaquée & aflaillie par l'endroit où la commodité de l'afV 
Taillant & de tout Ton camp fe trouucplus grande, fans autre- 
ment auoir egard à la foiblcfTedes aflaillis, ny de quelque en- 
droit de la place, pour les inconueniens qui arriüent aller fou- 
uent à vneArmccmal campécfdcquoy on a allez d'exemples./ 
Mais pour ce qu’il Te faut toufiours délier delà force d'vne place. 
& du fecours qu’on clpcre à caufc des nouucaux artifices que 
l’aflaillant peut auoir aucc la dextérité & promptitude jointe à 
les forces & moyens ; il fera bon de pouruoir à vnc placc,premicremcnt par les endroits 
où les aflaillis iugeront le liazard élire plus grand, & que l’Artillerie des ennemis les in- 
commodera le plus. . .. . 

Or s’il y a endroirsque les aflaillis doiuent craindre,ce font ceux qui font comman- 
dez (comme chacun fçait.J Voicy donc les moyens, fi non de fe bien fortifier, pour le 
moins de fe confcrucr plus long temps. 

Soir donc premièrement polee celte place ayant ces trois collez aflez forts, ou par 
Nap-ire, ou par Art > comme par grands folfez pleins à 1 cauë, par marais, pat grandes 
■ )' «■'. Rjuicrcs, 
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KSutL es j par la Mer, ou par grands précipices ; & le quatrième codé fcc &: élcué par 
deflus , auec vne Montagne de commandement {impie , éloignée de la V ille de la portée < 
du Moufqucc feulement , ainfi quelle peut edre icy marquée par la lettre B . Il cil bien 
apparent que le fiegeferade ce mefme codé : &pourtant ( la montagne commandant ne 
pouuant citre comprife en la fortification, pour les grands frais d’enclorre vn tel cfpace,& 
de fi longue dillance ) faut fortifier ccde aduenuc, & bien confidcrer fi elle cil capable de 
deux ou trois Boulcuards. 

Ec pofonsl’cdre de dcux,St quelle puifle reccuoir vn Angle flanquant a fiez ferré 
méjfins que les flanquez en foient trop aigus. 

Il conuiendra cil premier lieu faire la couuerturc des flancs ample &fpaticufe, pour 
n'edre point ruinée de la batterie des ennemis. 


ij4 Quatrième Liure 

S econdcment , faire les flancs capables pour contenir quelques pioces d’ Artillerie, fit le 
* tout félon les proportions qui ont eltémonllrées es autres places, & enjorte que ces flancs 
foient fichants, pour découurir les pands des Boulcuards,fiê n’eftre point découuerrs d’au- 
cune batterie. 

T ellcmcnt que celle fortification citant ainli aduantageufe,fcra changer de delfcin aux 
'aillants, & feront contraints y venir pied à pied , fans s’amufer à ccrchcr & ruyncr les 
mes par leur Artillerie : fie lors il fera à prefumer qu’ils feront l’ouuerturc en la Contrcf- 
^^qjour dcfccndrc au FolTe' , le remplir, Ôc y élcuer la trauerfe D , afin de rendrclc flanc 
qui le doit défendre inutile, & aller plus feurement à la brèche qu’ils feront à la pointe du 
Bal lion , 5c ( à la faucur de leurs Mcufquets 8c Canons qui y commandent ) fc loger au 
haut d’icelle, comme la portion du Cercle F F le montre , pour puis-après gaigner pied à 
pied le corps de ce Bouleuard,8c déloger lesafliegez, qui perderonr par ce moyen ladc- 
tcncc de l’autre. 

Voilà iufques où l’Art d’aflailhrfe pourra ellcndrc,qui donnera néanmoins beaucoup 
de temps aux aflîegez pour aduifer à leurs affaires : Mais voicy ce qui fe pourra faire contre 
tels d c (feins par laid c des Retranchements. 

Soit donc premièrement (en conftruifant le front de celle aduenue) tirée la Courtine en 
Tenaille parallèle à l’Angle flanquant, fie continuée de codé fie d’autre iufques à G , I, 
par lemoycn de quelque Muraillr,grandes pièces de bois,Gabions,Se autres matières donc 
on a accoullume faire Retranchements : alors fi les Parapets des Flancs, fie les Cazemates 
font razées, fie quelque petit Folié lait tout le long ; il clt cuident que ces deux Retran- 
chements feront tics-bitn flanqucz,cilar.s fur vn Angle égal au premier Angle flanquant: 
Ioint auflique les deux Caualiers RR peuuent élire placez en lieu qu’ils les flanqueronc 
tres-bi n , ne pouuant pas élire leurs bayes embouchées, ny facilement ruinées ( les deux 
codez de la pficc pofez Eaucs,Marais,ou Précipices.) 

Que s’il 'aut venir au Retranchement general, il fera bon de le faire félon qu’il a cflé 
enfeigné au dernier Chapitre du fécond Liure, en la Figure derniere, fie arr.fi qu’il cil icy 
tracé par les lettres K LM NS Q: Tellement que les flancs LM fie S N ellans amples & 
rpaticux,ôclaligncdedcfcnccdcïa portée duMoufquet feulement, on y pourra rendre 
vn grand combat, fie arreflcr long temples progrez des alTaillants. 

Les deux Caualiers R R le pourront aufli fort bien flanquer, 5c feruiront de trauerfe 
pour couurir les Courtines RO, RO. 

Eli encor’ à notcr,que les deux corps P, P doiucnt ollrcde grandeur fuffilàntcpour 
n’eilrc point réduits en poudre parla batteiic des aflaiUants,afin que par aucun artifice on 
ncpuiflc nttcntcràlapointedu Balliondc ce mcfmc collé. 

Le furplus des autres petits défauts feront facilement rccompcnfez,comme il a clléen- 
feigné tant au fécond Liure qu’en ccduy-ty. 

Et faut noter que ce qui eil icy diél de la Courtine en Tenaille, ne répugne en rien à ce 

3 ui a elle diét au Chapitre vingt-huidiéme du fécond Liure’, par-cequela il faut amoin- 
rirlapliccdctouslcscollczAicyfeulcmcntd'vn.’là il faut trauaillerpartout,icyfeprc- 
fuppofe la place forte allez de trois collez: là le trauail cil long, fie icy labefongne le peut 
faire en peu de temps. 

Que li le front à fortifier cfloitd’cflenduë trop ample pour deux Boulcuards, fie trop 
petits pouyrois : leferois d'auis deretciiirla forme de deux grands Boulcuards feulement, 
plulloll qu encourir l impcrfcdion de trois trop petits : Car en celle forme là on peut fup- 
plécr au defaut de la trop graiulelongueurdelignededelèncc par le moyen d'vn Raucl n 
entre les deux Bodcuardsjefqucls fc défendront auflî l' vn l’autre par flancs fi chants : Et en 
ccllc-cy il ne fc trouuc aucun moyen d’y remédier. 

Si donc l'ellcnduc du front N O fil de cent feptante-fept thoifes, le Flanc pourra 
élire de vingt, 8c la ligne de dcfcnce enuiron cent trente -fept , laquelle ligne lera rc- 
cor^yncèe par leRauclin P, qui clliullcmcnt au milîcfi de la Tenaille, fie qui lèit outre 
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celadcbonne couuerture aux Flancs, ainfi qu'il a cfté montre fur la fin du Chapitre des 
Flancs fichanrs du troifieme Liurc. 


Quant à la Courtinc,elle demeurera au jugement de l'Ingenicur,pour la faire droiéfe 
comme S L , ou en T cnaillc, comme S I L, & ce d’autant que les autres coftez de la place 
font prefuppofez capables pour reccuoir les terres, 6c autres vuidanges furabondantes & 
fuperflues. 


Si telle fUce n'ejloit Joint commandée, elle pourroit ejbre mije & traiitce Mec celle du Unie 
pe.edent. 



COMMENT IL FAVT FAIRE 

CONTRE VN COMMANDEMENT 


SIMPLE QV I COMMENCE A LA 
CONTRESCARPE. 


CHAPITRE III. 



I vne Courtine droicle eft propofee de longueur fuffifànte pour re- 
ceuoir vn ou pluficurs Baillons ou Rauelins, 6c qu’elle foit comman- 
dée d’vn commandement fîmpie de front , commençant* fur le bord 
de la Contrcfcarpe : Il conuicndra faire la fortification lur le lieu com- 
mandanr,& félon lalargcur 8c capaçitc de la Montagne .afin que (le 
commandement eftant parce moyen olle ) le lieu le puific fortifier 
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nundce en Courtine du lieu A, & y a apparence que ce fera depuis H tirant Vers Iî alois 
faudra faire leBaftion N, (la Courtine cftant pofce capable) mais en forte que l'Angle 
flanquant M 1 H foit plus ferré que M O K : d autant que l’cndroiét aflailly cft plus roi- 
, blc que O K, à caufe du commandement prochain : & ce Baftion doit cftre clcué du code' 
delà Montagne,afin de mieux couurirlededans,& enoficr le cominâdement. Sadefcncc 
fera de la Courtine,mais en forte que leslieuxreferucz pour les flancs, comme les endroits 
de I & O,foientcouucrtsdetrauerfes,ain{îque FF&GG le démontrent. Et faut noter 
rmjJjRampartdepuislatraueriè F F iufquesal'Angle H, doit eftre fait en montant, afin 
cfercrFJre le commandement delà Montagne inutile aux aflaillants pour cét endroiéh 
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Quant à la ligne né dcfencc du Bailion N, pour défendre l'Angle Htiefuisd’auisde 
l’eftendrc iufques à deux cents thoifes, fi la Courtine le permet, & fila place elUufîil.-m- 
ment fournie d’Arrillerie, comme Moyennes, Ballardes, ou autres meilleures pièces ; afin 

3 ue l'aflaillant ne puific commander au Bailion N qu a coups de Canons, (qui cil autant 
ediminution de la batterie principale) car autrcmeitr le commandement de coups d'Har- 

quebuzes & Moufquets cft vue ofienfion continuci'e,prcrmptc, & trcs-dangereul'e, cômc 
chacun fçait. On objeélera que l'Angle H eftant attaqué pied à pied , ne peut rece- 
uoirdcdefenccdu Boulcuard N qu’à coups d’Artillcric.qui auront peu d’effcél.dflfàl.. 
il a cité didV au fécond Liure : A quoy ic réponds, que l‘Ingen:eur aura bien fr.ir fon de- 
uoir,&fatisfait à l’intention de fon Maiftre,quand il aura contraint Jafiai'.'^nt d’attaquer 
pied à pied,& non par afi'aut, la place ainfi commandée: Car par tel moyen il gaigne le 
temps, & donne le loifir au Prince de mettre Si eftablir vn bon ordre aux "autres places Sc 
affaires de fon Eftat. 

le puis encor’ adjouftcr ; qu’il fera trcs-dificdeàraflaillantdefclogcrfur vnc brèche qui 
fera défendue & commandée de collé, Si par le dedans du Bailion que nous auons pôle 
dire clcuc par deflus vn commandement fimplc : T cllcmcnt qu’il y a apparence que l'af- 
ûillant fera fon effort tirant vers A, & ainfi s'approchera du Bailion N, qui luy fera en 
offenfion plus proche que de deux ccncs thoifes: Ce qu’il falloitdemontrcr. 

Que fi la Courtine n'ell fuffifantepour receuoir telle Fortification , faudra faire ainfi 
qu’il lera montré au Chapitre luiuant . 

Si celle place cft attaquée par K L, & quelle foitvcuë par derrière, de la Montagne, 
faudra (outre la Fortification qui fe pourra faire fur la Courtine KL Y J éleutr à vingt- 
cinq ou trente pas du Rampart vnc grande Si ample traucrlc,pour le couurir de ce com- 
mandancnt,& auoir meilleur moyen & plus grande feurcté pour fouftenir vn alfaut. 

Quant à la fortification qui fe fera fur fa Courtine K Y , foit d’vn ou plu fieurs Baillons, 
faudra la couurir pat la hauteur de la mclme Courtine. 

Pour le regard des Retranchements, il en fera parlé cy-aprcs. 

L’Ingénieur notcra,qu’au lieu de laTrauerfc F F, il fe pourra (fi bon luy fcmble,& 
fi les moyens luy permettent) eleuervn grand & ample Caualicr, qui feruiradcTraucife, 
Si pourra commander fur lcllenducde A, pour empefeher aucunement les approches. 
Autant s en pourra faire cic lautre collé, &en femblablc diftancc pour commander lùr 
icflenduc de X. 

P. j celle Figu re on pourra facilement cognoillrc comment fe pourront fortifier toutes 
autresp aces plus grandes Sc fpaticurcs,principalcment du collé de la Montagne, qui lur- 
monrera oar yn commandement fimplc : C’cll à fçauoir en occupant par la nouucüc For- 
t cation cp us de lieu commandant qu'il ferapoflîblc (obfcruantneantmoinsroufiours 
ce treg eque ce, qui dcfend,doitc(lrc défendu.) Erpourlcreqarddcscoftczquifonten- 
h ez «veusen Courtine,qu’iln’y auraaucun inconu cnient( fi là place cllfournie de pièces 
rt en.) dcltcndre les lignes de dcfcnce iufques à deux cents thoifes; ccd à dirc,hors 
de Ja porte: de 1 Harqucbuze &duMoufquct,pour les raifojas prtmifes. 
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COMMENT IL F A VT FAIRE 

CONTRE VN COMMANDE-. 


MENT CONTINV. 
CHAPITRE 1 1 1 1. 



I vnc Courtine droite cft commandée de front d’vn com- 
mandement continu éloigne de la portée de l’Harquebuzc, ou 
du Moufcjucc i f audra faire vn Bail ion, ou pluficurs,felon l’eftcn- 
duede la Courtine, ou dclaMontagne,commc il a eftédiéten 
la precedente : Mais faut noter ( pub que le Commet du corn- - 
mandement ne le peut caigner) que la Fortification foit faiéfa 
félon le pendant ou déclin de la Montagne, & non au niueau ,ny 



à hauteur égale,afin que du refte du commandement on ne dc- 


couuredans celle nouuellc Fortification. Et fi le commande- 
ment commence dés la Coutrefcarpc, faudra faire lamefme chofc fur le lieu du comman- , 
dément. 


Et pour-ce que l’aflaillant y pourra découurir facilement de la Campagnc,fcra bon faire 
h trauerfe entre deux Battions iufques au point de l’Angle flanquant,ou peu prés,ainfi que' 
elle cft marquée en ccfte Figure B B , afin de couurir tant de colté que d’autre ceux qui y 
feront logez attendant l’aflautrcar alors il n’y a apparence que l’alfaillant doiue tirer au- 
cun coup au lieu aflailly pour la crainte des ficus propres. Que fi le temps permet d’y faire 
quelque chofc meilleure, faudra fairelcsdcux autres traucr les marquées D D ,pour cou- 
urir entièrement toute la nouuellc Fortification, 8c donner moyen de s’y proprement re- 
trancher. 

Pour le regard du cofté E F , s’il n’eft capable de receuoir vne Fortification compofée,’ 
faudra faire la picce H GF au plus loing du commandement de la Montagne, pour les 
raifons ja décrites. Et afin que H G ne foit commandé de fil du point L,conuiendra faire 
la trauerfe I K , mais en forte qu’elle couure encor le heu deftiné pour flanquer H G , ainfi 
qucceftcFigurclc montre. Quant aux autres coftcz,il en fera faic ainfi qu’il a cftédiét au 
Chapitre precedent. 

Que s’il fetrouuoit encor’ vne autre Montagne de mcfme commandement fur le coftc 
V X, & que ccfte Montagne ne fuit capable finon pour receuoir vn fcul Baftion : alors 
faudra tourner ce Bailion en forte quel’vn des pands citant batu de front, ne le puilfe eftrc 
de fil i ou l’eftant de fil,ne le foit de front, afin d’euiter le plus qu’on pourra telles incom- 
moditcz,commc le Baftion OPQje montre. La trauerfe RS fe pourra faire comme en 
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l'autre codé. Et pour-cc que le Badion HGF eft commandé par derrière, fera bon faire la 
trauerfe Y Z, en forte quelle couure tout du commandement M N. 

Quant aux Courtines E F, E V , V X , pour-cequ'cllcs font enfilées & commandées 
felonléurs longueurs ; les trauerfes marquées T fc feront pour lupplécr aucunement à 


tels défauts. 


Les autres codez qui font aufli commandez par derrière, fcdoiuent fortifier d'vne 
bonne & adeurce Fortification; d’autant que le plus louuent ayant remédié aux ~r jpic . 
les plus foibles, & du codé mefmcoù l’apparcnccdc la commodité inuite les ennemis de 
camper & attaquer , il peut aduenir que les Citadins feront înuellis & furpris auec quelque 
ncccffité d'hommeSjOu de viures,Sc autres munitions, ou feront éloignez de fccours , qui 
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'pourra faire changer d’auis aux nfiaillans, & attaquer par les endroits moins prcucus,qu( 
l'ont ccux-cy , cfquels on ne peut promptement remédier qu’auec vn très-grand trauail & 


hazard rnerucillcux, à caufc des commandements des montagncs,fur lcfquellcs ils pour- 
ront placer quelques pièces d’A rtillencs,pour tirer incelfammcnta tort & a traueis, & tm- 


* ,j>efclier parce moyen le trauail tant des r etranchements que de la brèche. C’cfl pourquoy 
en conlliuifant la Fortification principale de ces coltcz-Ià, il faut quant & quant aduifer 


* tant aux trauerfes qu’aux retranchements. Et pourtant fera bon (ayant arrefté les deux 

. î~ a. &) tirer ]aCourtineentrclcsdeuxcnTenaille,aumilieudcIaquellefccon- 
reniera le corps a à vnc thoifc & demye prés de l’Angle flanquant (afin quefaruynen’ 
pefchc le jeu des flancs des Bouleuards ) &d'efpdTcur fuffilante pour couuiirdela b* 


mo- 
dela barte- 


: oppofe'e, les deux nouueaux flanesqui feront conftruitsdanslc corpsmefmcdc u, & 
il letuiront à flanquer les retranchements < f , 


qui leruiront a Hanquer les retranchements < f , au cas que les brèches fe facent de ces 
coflez-là. Ces deux nouueaux flancs cllans ainlî couuerts du commandement des montar 


gnes, & ayant ouucrtsles Flancs & Cazcmatcs des deux Baftions voifins a. & fl, feront de 


ons effeûs pour la moindre refillancc qu’on fera à défendre les Retranchements de 
(mi 


front: ficmclme ce corps « cllant e'ieuè, couurira le dedans des deux Baillons, &: citant 
prolongé & agrandy du collé de la ville, empefehera que les Retranchements t f ne fe- 
ront enfilez ny commandez de long. 

Celle façon de Fortification doit dire bien confiderée en la conftruétion des villes com- 
mandées de celle forte de commandement, & qui nepeuuent ellre fecourués prompte- 
ment,ou font foiblcsd’hommcs,& de perfonnesalTeurecs,pour au péril de leur vie faire vn 
fi grand & hazardeux trauail qu’il conuicnt faire en lieux ainfi commandez. 

Elle feruira auflîd’inllruèlionpour la Fortification de toute autre place plus grande & 
fpatieufe , commandée de femblable commandement. 


C«X® ç-/ ’ j 

COMMENT IL FAVT FORTI- 1 

FIER AV LONG DV DECLIN 


D’VNE MONTAGNE. 




W 


v. 



, CHAPITRE 

- -BHHIRPV 

JL y a efteore cecy à confidcrer en la Fortification qui fe fait fur vn prn 


dant, &rau long du déclin d’vne Montagne : C’cft qu’il faut toufîouts 
oilcrl'cnuic aux cnnemisd'attaqucr la place par le lieu leplus comman- 
dé , pour les raîfons cy-deuant alléguées: & pouitan^f 
celle forte. 



«F 

dé, pour les raîfons cy-deuant alléguées: &: pouitan^faudra fortifier en 
a le forte. 

Soit le déclin de la Montagne comme Z Y, R- le lieu le plus haut 
& la Courtine propofee QB, au long de ce déclin i le lieu le plus haut d icelle 
s bas B , ô{ la longueur Qj3 fuflîfantc pour deux Bnflions. 
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* fe'dyqu’fl faut faire le Rauelin D pourdefcndrclelieu B plus commandé, & le fécond 

Rauelin E pour défendre D, demeurant le Bouleuard F au plus haut pour défendre E : 
mais en force que l'efpacc E foit plus grand , &quafi double a D, &quelespandsdebas 
de chacun Rauelin ellans parallèles, facent auccla Courtine vn Angle flanquât plus fermé 
' “ "aill 


& ferré quclcspands de haut, pour les raifons jadécritcs,& afin que l'alTaillant ayant ga- 
né D , en foie facilement déloge par E , & de cclhiy par le Bouleuard F : Et par ainfi en 


defautdc D,leRaucIinEdcfcndraBparmy lcfofl'éi&en defaut de E le flanc du Bou- 
leuard F fuppléra aucunement à ce defaut, combien que la dcfencc en foit pluslcMT.f? 
C’cft pourquoy fl nefera aucunement beloin de joindre ccsdcux corps ilaCourtinc,mais 
feulement faudra bien aduilèrés entrées, à caufcquede la campagne C elles pourroient 
eflre veucs & ruynées, fi elles ne font fouterraines & bien cachées. 
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Et d’autant que le Rauelin E pourroit auoir faute de bonne defence du cofté d'en-haur, 
fera bon tirer le Bouleuard F auec le* mefure* décrite* , & luy donner vn grand fie ample 
corps flanquantjneceflaire pour achcuer de ee codé là le furplus de la fortification, (elon 
les règles du fécond Liurc,puis que le commandement en eft ofté. 

Cequi reliera de la campagne hautc,fc pourra fortifier par l'autre Baftion H, ou ainlï 
1 comme la longueur de la Courtine le permettra, eftant pofe le lieu plain, & fans contrainte. 

11 fe fera de mcfinc au cofté d'embas BK parle Baftion M, ou comme il a elle montré 
CTE^pitre precedent. Et pour le regard de bien flanquer ces deux Raudins,conuiendra 
faire les deux trauerfes O N, R L , pour couurir les lieux où fe feront les flancs, comme 
'N L, & pour la fin de ce deflein,vnCaualicr ample 8c grand X fera fort neccflàire, afin 
de commander d’aunntage tant au déclin de la Montagne, fie en la campagne, que lùr les 
deux Rauclins. Et celle façon de commandement furies deux Rauelms ( pourueu qu'il 
n’excedela portée de rHarqucbuzc,ou Moufquet) eft tolérable, ne pouuant eftre ru y né 
de la Campagne bafle, ou pendant delaMontagne,qui parla trop longue diftance ou dé- 
clin de )'aflictte,ne peuuent auoir prife fuffifante pour ruy ner ledit Caualier. 

Le Retranchement de ce lieu bas fe pourra faire en tenaille d’angle droit, comme L S T. 
S'il fe finit retrancher parle milicudela Courtine, il faudra faire comme il a efté montré 
fur la fin du troifiéme Liurc. Si par le haut, comme il a efté dit au fécond Liure. 


Par cejle Figure on apprendra de Jê fortifier nu long du déclin et vneMontagne, pourueu que lé 
place occupant vne partie d’ icedc Montagne ,ofle le moyen à CajJatUant Je U mtr en Courtine, (r 
par conséquent le defir de l'attaquer par tel endroit. 




PLACES COMMANDEES- 


CHAPITRE VI. 

‘ * 


Esplaccs ainlï commandées, les flanc* oppoferàlaMontagne 
fe pcuuenc couurir ( outre la couuerture décrite au fécond 6c 
troificme Liure ) par trois maniérés. Premièrement d’vnc cou- 
uerturc attachée au Baftion ou Bouleuard, fi L matière dequoy 
on baftira eft bonne fie dure,commepourroit eftre celle de Met* 
ou Sedan. Comme pour exemple, foit la Montagne A le flanc 
oppofé B pour défendre l'Angle C : foit faite lùr la baye fie ou- 
uerturc entre 1'efpaulefielaCourtine, la trauerfe de bonne mu- 
raille D E, en forte que le dcflbusfoitouuertpar le moyen delà 
voûte F, quelque peu plus bafle que le Parapet de la Cazemate G Hf afin que la pièce qui 
f*ra en B puiflè découurir iufques à C , fie non d’auant agc,fic quepar cc moyen la trauctfê 
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npefche l'alTaillant qui fcroit placé en A , de découurir en la Caze- 
:lle traucrfe eftant ainfi faite de bonne matière, &d'cfpdTcur con- 


"Dc. parla hauteur emp 
mate B : Iedyque cefti 
uenable pour endurer bon nombre de Canonnïdes,l'aflailknt fera contraint d'y faire vnc 
partie de fes efforts, qui fera autant de diminution delà baterie principale, & gain de temps 
pour les affiegez. 

Et fe trouuera que la depcncefera bien proportionnée au profit qui en reuiendra. Sion 
craint que la mynede celle traucrfe en fin n’offufquc lcflanc,fera bon creufer bien fort le 
foffé au deflbus de celle voûte, afin qu'aduenant celle ruyne , les matériaux foien fiïTrm-' 



Ti 




; *>■ 

\ 


154 Quatrième Liurc 

enfeuelis en la profondeur de cc forte, fans empcfcher le jeu du flanc. Letoutneantmoira' 
confidcré ( comme il a cflé dit ) félon la dépence & commodité qui en prouient : Comme 
^V. des autres inuentions fuiuantes . 

j Le fécond moyen de couucrture elt au cas que la Contrefcarpe foit de roc : car alors on 

'peut laifTer entre deux flancs celle pointe de rocher qui palfc l’Angle flanquantj& la percer 
a certaine hauteur,felon les lignes de defénee: afin que des deux flancs on puilfe par ces 
jtrousAcilement dc'couurir tout le fond du fofTé au long de chacun pand des Baftions,iuf- 
v|V,o5r!fContrefcarpe oppofée feulement : & que néanmoins les flancs ne puiffent eftre 
t dccouuerts ou embouchez , ny des Montagnes,ny du bord de la Contrefcarpe , à caufe de 
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«er cher qui fert &decouuerture & de trau.erfe,f comme la Figure prefcntele montre. î Ttltfo* 
Et en defaut de rocher, telle trauerfe fc pourroit bien faire de bonnes matières, comme 
celles cy-deuant fpecifiees. tuniciUta. 

Le ttoifie'mc & dernier moyen fc faic quand les Battions ou Boulcuards font placez fur 
quelques mottes & lijux éminents , Sc que leur hauteur ett grande au regard de celle de la 
Contrefcarpc : car alors faifant à l’endroit de l’Angle flanquant quelque raafle de bonne 
maflbnnenc,ou de terre, d’efpeflcur raifonnable pour fouftenir quelque effort d’a r tillerie, ' 

& ejeuée de moyenne hauteur , ( non fi haute ncantmoins que la ContrcfcarpeJ ic dy que 
les flancs bas de chacun Battion ou Bouleuard ne pourront cltre embouchez de la 
carpe oppoféc,& ncantmoins feront leurs effcéts à l 'heure de l’aflaut : carie pand d vn Ba- 
ftion citant battu,feravnc grande ruync,&:parconfequcnt rendra la brèche fort haute & 
pénible, dans laquelle,& comme au deffusdes ruyncs,ondécouurira facilement du flanc 
bas par deflus cette motte ou trauerfe ainfi ballic au milieu du foflé, comme la Figure le 
montre. 

l'aducrtiray neantmoinsle Lcétcur, que ces deux dernières inuentions peuuent facile- 
ment cltre pratiquées en vn incline lieu : car faifant deux flancs au lieu d’vn ( fçauoir vn bas 
& l’autre haut J on pourra accommoder la féconde inuention en forte que ce rocher percé 
pourra cltre laiflc de hauteur fufEfantc,qu'il ternira à l’effedi delà troifiéme, comme l’In- 
genieur accort fçaura bien iugeren conltruifant la for terefle: Cela fc cognoiltra mieux 
parle profil de celte dernière Figurc,quc par la precedente. 

l’ay penfé qu'il cftoit necettaire pour le contentement de ceux qui fcdclcétentcnl’Ar- 
chiteâure militaire, & qui cerchent les fubtilitczdc cette fciencc pour feruir de remède 
aux défauts qu’apportent les commandements d’ad joultcr cette ïigurc,en laquelle fc void 
l’efleuation & iulte profil de chacun flanc auec fa couucrturc, & tçlon l'ordre des trois pre- 
cedentes. 



COMMENT IL FA VT FORTIFIER 

AV DESSOVS D’VN PRECIPICE DE 

ROCHER, DE COMMANDEMENT SIMPLE. 


CHAPITRE VII. 


I le Prince pour certaines confidcrations ett contraint faire fortifier 

le Iong,& au dcll'ous d’vn précipice de rocher, qui foit de fort longue 

client u ë de cotte &d’autre,& de commandement firrlplcilors l’In- 

genieur fçaehant ce que doit contenir celte place, doit auoir cinq 

■ confidcrations principales pour la conltruétion d'icelle. Première- 

mcntjd’cftendrc lafortificationlelongdu rocher, & au deffus d’ice- 

luy,afin d’y conftruire autant de Battions qu’il y faudra pour couurir ,4 

la place qui fera audeffous. Secondement, que les Battions ou autres pièces qui feront au 

deflus, foient éloignées du prccipice,& hors de 1a portée dcl’Harqucbuzc & du Moufquet, 

.. . - Tt 
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afin que les allaillans l'oient contraints à chaque occafion tirer l’Artillerie, & par ce moy&i 

diminuer autant de leurs munitions. Tiercement,quelercfte delà Fortificationlquieftvn 

peu plus éloignée des Baftions qui font fur le rocher, & par confequent n’en reçoit point 
tant de dcfence ou faucur ) foit confirait en forte que les Angles flanquans foient meilleurs 

que les autres, afinderecompencerlesdcfautsdeceslonguesdiftançes. Quartement,que 

Jcs Coui tin es ou pandsdes Baftions qui feront ( comme on ditj veuz en Courtine, & en- 
filez de collé ou d’autre du relie delà Montagne, foient couuerts par grandes traucrfes,& 
gui à vn befoin puiffent feruir de Caualrcrs , & couurii ( s'il y efcnetj les Retranche- 
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rrients qu’il faudrait faire . Finalement, que les Magazins,&aurreslogisd’importance, 
foient conftruits au plus présdu précipice, afin d’en eftre du tout couucrts: ht que ces 
m.'lmcs logis foient a’vneftage plus hauts que les autres, afin que aduenant que la place 
foit battue en ruyne,les Habitans & Soldats incommode* s’y puiflent loger. Le tout 
comme il fc peut vcoir en celle Figure, en laquelle les trois Baillons S T V font placez 
lur la Montagne, Sccouurcnt ledeflousde laruynequi le pourrait faire de front: le Ba- . 
fhon X éloigné, & hors la portée du Moufquet du précipice: l’Angle flanquant entre X 
& C produiunt vn flanc fpatieux de vingt thoifes, comme il cil a defirér félon ljTMg^, 
portion de la place. En apte^, l’Angle flanquant de la poite Z fauft droicl, &: par came- ' 
quenr tres-bon, comme il a ellémontré. La trauerfe Y ample & large, pour empefeher 
que le Baftion C ne foit incommode du commandement dclaMnntagne. Finalement, 

I--S Ma^azins D D, & par confequcnt les logis joignants, ballis & conllruits à couuert r 
au deilousdu précipice pour l’cffeél prédit. 

O11 pouîroit objctler,quclc Ballion X ainlîéloignénepourroitpasfournirdebonne <•, 

defencc auBailion S, & que ce colle cllant par tropalfujctty à l'Artillerie, apporterait 
les mcfmcs incommoditczaux alfaillis comme aux alfaillans : Sur quoy ie répondray que $ 
leBaftionS ayant fes folfeztaillcz danslcroc,cll beaucoup plusfort&rplusdifficile à at- 
taquer que les autres qui font au defTous du précipice , pour les raifons déduites au pre- 
: mier Liure: joint aulfi qu'il peut rcceuoirvne nouuellc forte de defcnce,par le moyen des 
flanesqui feront taillezdanslcrocherdela Contrcfcarpe,au milieu delâhauteur, ( fi celle 
hauteur le peut permettre) & faite en façon de galleries,par lefquelles on pourra tourner à 
. l’entour delà fortification quifctaainfi caillée dans lerocher : Tellement que les dcfautsfe- cnmfcttft. 
ront facilement rccompcnfez par femblables fubtiles inuentions. 

; 

Telles ebofes fi fournit a voir au (bafteau de Sedan, du cofle de la Montagne, eu [muant mon 
dejfein on d fait les «aliénés de dou^e fitds de large, C T huiél de haut , c r deux ouuertures a#-> 
de chacun fand de Baftion , (y un autre a l'endroit de la fotnie: les fajjages four y entrer, 
y [ont àufti taille^ dans le roc, C r bien couuert s , comme il eft à deftrer. 

Que file deflus de la Montagne à l'endroit de B fe trouue quelque peu él eué plus que 
à l’endroit des autres: Il fera tres-bon ellendre la Fortification hilques là, & y placer le \ 

Baftion T, pour découurir de tant mieux la campagne, & incommoder les alfaillans, <■% 

<jui fe voudroient loger fur le bord du précipice, pour attaquer la Fortification qui eft , 
au deflous. 

Pour le regard des Retranchements des Baftions qui font fur la Montagne , cela a 
ellé montré. Pour ceux de bas, ils fe pourront faire comme il eft marque au Baftion 
C,ficà couuert de la trauerfe . 

le ne parle point du Baftion X, à caufe qu‘il y a moins d'apparence, eftant corn-, 

mandé en Caualicr du Baftion S . 
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T^mment il favt fortifier 

SVR LE DECLIN D'VNE MONTAGNE 

DE COMMANDEMENT CONTINV,A COV- 
VERT D'VN FORT CHASTEAV. • 


CHAPITRE 


VIII. 

. .. . 



O v s auons dit au Chapitre dixfeptiéme du troifiéme Luire, 
que les Citadelles font faites pour les Villes, ou lesVilles pour 
les Citadelles: Sc nous auonsmontré lamaniercde fortifier en 
campagne raze les Villes qui font faites pour les Citadelles 


maintenant il le prelente quafi chofc femblablc à faire , niais 
en lieu commande de commandement continu : ôc pourtant 
nousouuiironsicy quelques moyens de fe fortifier, linon du 
tout bien,poui le moins affez fortement, pour tefîfter autan 

_ de temps à l' Arracc affaillante qu'on aura pourpenfé 8c aduif 

Soit donc propofél:- Chafteau B fur vn Rocher, & au haut d'vne Montagne , ( bien, 
bafty , conft ruit 8c fortifié,tant par l'auantage de fon afhettc,quc par b largcui 8c profon- 
deur de fes fofTcz , Sc en forte que par tels moyens il fe trouue égaler vnebonne & ample 
Fortification; 8c que le Prince le veut accompagner d vnc Ville, ( qu’il ne peut néant- 
moins faire conftruire cnautrelieuqucfurlcdcdindc laMontagne,à caufedclmcom- 
modité de cefte afliette :) le dy que l'Ingénieur doit premièrement tirer les deux p.inds ou 
Courtines proches du Chafteau, en forte qu'elles foient bien flanquées de tout le corps 
d'iceluy : Comme pour cxemple.ie le remarque en l'vndcs coftcz de b Ville C D : En 
apres,que les Angles flanquans au deffous DEF, Sc F GH foient tels, rju’ils produifent 
quelque corps de collé 8c d'autre allez amples & fuffilants pour la dcfcncc des Angles 
flanquez D, F, H . Tiercement.que la ligne E F ( n'eftant éloignée du Chafteau hors la 
portée de Moyennes 8c Baftardes) foit tirée en forte quelle foit défendue d'vne grande 
partie du corps d’iceluy. Qnartement, que les Murailles 8c Ramparts foient plus clcuez 
aux Angles flanquez que aux flanquans, afin qu’elles ne foient enfilées ou veucs en Cour- 
■ tinc des lieux plus hauts de la Montagne. 

Finalement que les deux Baftions H H , 8c celuy du milieu K foient fur vnc ligne 
droite 8c parallèle au front du Chafteau ( puis que ic les pofe de niueau) afin qu’ils en 
foient également commandez 8c fauorifez . 

Pour les autres particularitcz de la Foi tifîcation, comme flancs couucrts,& rrauci fes, il 
en fera fait ainfî qu’il a efte enfeigné en la deferiprron deSaums places precedentes : mais 
il fout noter qu’en cillc-cy les trauerfesque i’ay tracées audcfTusdc E 8c G,y font tres- 
nece/Taircs, tant pour empefeher le commandement de Courtine, que pour* couurir les 
lieu* deftinez à flanquer E F , 8c G H: Par ce moyen il n’eft befoin de foire en chacune de 
ces Tenailles,qu’vn feul flanc aétuel,c‘eft à fçauoir celuy qui tire de bas cniiaut, tant pour 
ne diminuer la place 8c les corps flanquans, quepour c'uitcr vnc dcpcncc cxccfliuc: jo:nci 
Jr. ~ ~ r " auflî 
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âufii que l'apparence de la batterie n'eft pas fur le collé EF, ou G H, (icaufe de l'incom- 
modité dcTailictrcj&qu’ilsncfont veus en Courtine comme lesautrcsD E, F G-) Qnant 
aux autres Ballionsd'cmbas H K H, s’ils font veus par derrière du pendant de laMonta- 
Çne,ferabonyfairedesCaualicrs,ougrandcs&amplcstrauerfes, comme il a cfté montré 
es autres places cy-deuanr. 

Quant aux Rues & places de Marché,elles fe pourront faire en forte quelles feront veuës 
& enfilées du corps du Chafteau, fi l’incommodité de l’affiette ne l'empefche. 

Il faut noter qu'en ce prefent dejjein leQiafieau cftant de niueau fur la fnmm 'tté de la Morüavne 
ne peut ejlre rtprefente' par plan geometral,atns feulement par perfbeüiuc ; tellement quejidnt tenu 
O'posé égaler une tonne FontficationJ.'efchtlledclamcfure ne doit feruir fi non au dejjein delà ville. 
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COMMENT IL FA VT FORTIFIER 

VN HAVRE COMMANDE’ Diver- 
sement DE PLVS1EVRS SORTES 
DE COMMANDEMENT. 




CHAPITRE IX. 
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Ntre toures les places qui méritent cfirc fortifiées, ce font 
les bons Havres, pour les raifons que chacun fçait. Or il n’y 
a rien qui détourne plus le Prince d'employer le temps & l'ar- 
gent à telles places, que les incommoditez des affiettes : Nous 
auons difeouru au troifiéme Liure, au Chapitre des places ma-’ 
ritimes, ce eue la Mer apporte de nuifance aux places plaines, 
& combien la dcpence y eft plus grande qu'aux autres lieux, i 
caufe des rauages & ruynes que la violence fait aux Murailles 
& autres machines qu’on luy oppofe. 

Maintenant on propofevn Havre fort important à fortifier,duquel l'afliette eft com- 
mandée de pluficurs commandements, &: diuerfemet : & le naturel du lieu décrit comme 
il s'enfuit. Premièrement donc le fond de B eft de roc bien dur,qui ne peut élire crcufé 
pour faire vn folié. Lefondde C fe peut aucunement creulcr pour en faire vndemoycne 
rofondeur, eft commande d’vn commandement continu de la Montagne Y. Le tond 
le D eft de mefme,mais commandé de front d'icelle Montagne. Le fond de E F G H 
& I eft vn marais profond : E eft commandé de front par Y : H eft commandé en Cour- 
tine d'vn commandement fimple de X : I eft commandé feulement de front de Z, & a 
fon fond plus bas que K ; & celuy-cy eft de la hauteur du commandement Z , & par con- 
fequent domine fur I : L & M font pofez eftre vn roc qui fc peut tailler &creufcr pour 
faire vn bon fofle : Q_eft pofe dire le mefme roc en précipice : O eft l'pntrée du havre : P 
eft pofé fans aucun relief au niueau des fables ; & R de mefme : S eft pôle vn roc éleué en 
façondeCaualicrrT cil vn roc en précipice. D'auantage,leslieuxvis-à-vis de Q_P R du 
coftéde la Mer font pofez eftre à fec pendât que la Mer eft baffe,hors-mis l’endroit de l’en- 


S 



toujours vne Riuicre ou ruilfeau pourvuider les fables quelaMerya 
a-iption entière de l’afliette de celle place ; il eft maintenant queftion de la fortifier, & ap- 
porter à chacun endroit les remèdes félon la confiderationdc l’afliette. 

Premièrement donc , pour commencer aucc le mefme ordre que i’ay tenu à la deicri- 
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"ption, & ayant délibéré de faire tous les flancs de mefine grandeur, ie dy que le p.-ind B 
peut eftre défendu du flanc qui ne pourra eftre leué ny embouché à caulcqu’onr.epcuc 
loger l’Artillerie du collé delà Mer, pourueu néanmoins que le flanc foie acheuédctouc 
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id B 
peut 


point, comme il a ellé décrit au fécond Liurc, &que l’on éleue quelque Contrcfcarpc 
de Muraille, ou autre matière, pour empefeher que d abordée onne vienne au pied du Ba- x 
ftion Bile pand C doit eftre relcué à la pointe, en forte que le commandement ne foit 
fi nuifible, comme il a cité montré au chapitre precedent. Le raefinc pand doir eftre 
tnenc en forte qu'il foit flanqué du milieu de la Courtine, afin que par le moyen du flanc 
fichant, fon défaut foit aucunement recompencé, & que le corps du Baftion’^IT^ 1 
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grand pour fatisfairc à la dcfencc de B . Quant au pand D , il cft dit que fon forte peut 
dire bon ; & outre ccla,la Tenaille ell aftez fermée pour fournir vnc bonne defencc,outrc 
que la ligne de defence n'cxccdc point la portée du Moufquct, fie que ceux qui icront au 
flanc, & au Ballion fuiuant pour défendre le mefinc pand,(eront toujours hors d’aflaut,à 
~ v caufe du marais qui cft pôle profond. 

' Tour le regard de E ,il ne peut cftre abordé à caufedu marais,fie cft défendu par vn 
flanc qui ne peut cftre embouché , n'y ayant lieu en iccluy maraispour loger le Canon à 
cét effeû . Et pourcequelespands E & G eilans continus euflent formé vn Baftion trop 
'u.gtrrtxf?brtcnt caufé des lignes de dcfencc hors de raifon : I’ay trouué expédient de les re- 
tranchcr,pour en faire la Tenaille F ; laqucllc,outrc quelle eftau milieudu marais, a aftez 
J fle corps pour fubfiftcr contre vne grande batterie, joint qu’il n’y a aucun lieu pour la bat- 
tre de front, & à la mire : Que fi on craint quelque danger à caufede l'Angle extérieur, il 
feraayfédepouruoir par ledemy-rond marque à l’cndroicde F. Quant aupand G, il cft 
encor’ en plus grande fcurctcquc E,tant à caufcdu maraisquedu flanc fuiuant,qui nfr 
peut cftre battu. Maintenant H a le mcfme marais pour fortél mais il cft commandé en 
Courtine du commandement (impie X, & du commandement continu Y,qui tient par 
le derrière: pour lefquels éuitcr.faut élcuer les deux trauerfes ainli quelles (ont marquées 
dans le Baftion : fie pour le regard dclalignc de dcfencc ,ie l’ay prolongé exprcflcmcnt,8e 
l’ay mifehorsde la portée tant de l'Arqucbuze que du Moufquct, afin que le flanc n’en 
foit offencé parle moyen du commandement X : En apres le pand I cft commandé de 
front de bien près par Z, mais pour fuplécrà ce defaut, iefuisdaduisdc le mettre aucc le 
pand (ùiuant K en angle droit , pour auoir vne dcfence tres-forte , tant par cet angle que 

J iarlc commandement que K a fur le baftion 1 H, comme il a efté dit en la defeription : Il 
éra bon aurti de faire dans cet angle droit vne retraite qui face contrcflant pour défendre 
la porte ,& éuiterl’incommodiré de l’angle extérieur (impie : Outre plus les deux boulc- 
uards KL &M Qjont pofez égaler en hauteur le commandement (impie Z, fit ont vn 
forte taille dansleroc: demefmc lePandMcftdcfendud’vnflancquinelc peutembou- 
chcricaufe dclamer.commcilacftéditde B: fit quanta l’autre L,il cft défendu feule- 
ment d’vn flanc égal aux autres, quipourroit cftre aucunement incommodé par lartail- 
lant: Pouràquoy pouruoir il fera bon de tailler dans le roc en la pointcdclacontrcfcar- 
pcN,descazcmates,qui en de ! autdeflancs naturels puiflent détendre tant de coftéque 
d'autre les pands L fit M ,ain(i quenousl'auonsraonitréau chapitre feptiéme deccliure. 
Quant à la tenaille de l’cntrcc du havre , ie l’ay faitcaftcz fermée pour la dcfencc dulieu 
qui a efté polé fcc durant que la mer cft baffe, roint aurti que le roc de Q(e peut tailler pour 
reccuoir celle forme, comme il a efté dit. Finalement i’ayfuiuyla forme ronde du roc S 
pourmonftrcr qu’il n’cft pas toufiours befoing d’obfcrucr exadement fit à la rigueur 
toutes les reiglcsde fortifications fit endroits où il n’y a aucune apparence de batterie, fit 
que quclqucsfois il cft plus expédient de fuyure le naturel dulieu que trop curieufcment 
rccercherl s fubtilitez de la fcience , principalement fur le point d vne guerre nouuelle, 
où il cil befoing de bien employer fit promptement le trauail 8t la depenfe. l’ay néant- 
moins tiré les deux pnnds R 6: T , en forte qu’ils font bien deffendus de «Hem y rond,du- 
qucl le defaut cft feulement pour les furprilcs ,à quoy le gouuemcur firlcs bons Capitaines 
de la place pouruoycront facilement. Quant auxanglcs flanquez, principalement ceux 
qui peuucnt cftre battus d’vnc batterie croiféc,ic lesay laïcs de telle ouucrturc que les bafti. 
ons pourront fubfiftcr deuant vnc batterie de quinze ou feize canons,eftimant celle place 
n'eftrc moins capable en fon contenu , qucl'Odogone régulier, comme la mcfurcle fe- 
ra cognoiflrc à ccluy qui en voudra prendre la peine: Car fi les autresanglesflanqucz font 
plus aigus , il ont aufli cet aduanrage d’eftre exempts des batteries croiféescommc l’artict- 
te le monftre. 

Et pou rie regard tant des rampars que des cauallicrs, ie leslaiflc auiugcment du bon In- 
génieur qui les accommodera en leur donnant l’epefleur fie hauteur qu’il cognoiftra ne- 

* - - - ceflaire 
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celfaire félon la diuerfitcdcslieux,fieainfi qu’il a elle plus amplement montré par cy-de- 


uant. 


Par ledifcoursdcccdclTein,& des precedents, on apprendra comment il faudra forti- 
fier toute place commandée diuerlement,3e incommodée en plufieurs endroits parle na- 
turel de fon aflierte : c'cft à fçauoir en oppofant vn chacun des remedes (qui ont efté am- 
plemcnt enfeignez) à fon contraire : comme les trauerfes aux commandements, l’éleua- 
tion des Ballions aux pendants fie déduis des Montagnes : les bonnes T cnaillcs aux mau- 
uaisfofTcz: les flancs fichants fie non battables aux endroits où on ne peut crcufcr ;.Eî_fir ^ ■ 
nalcment placer les Ballions mal flanqucz,ou trop aigus,aux marais, & autres lira-, ou ic* 
approches font difficiles. 

Quant aux Rctrailchcments,tant particuliers que generaux, cela demeurera au juge- 
ment des Ingénieurs & Capitaines qui les diucrfi fieront félon la diuerliré des lieux, en ne 
failànt neantmoins rien au contraire de ce qui a elle montré fie enfeigné par bonnes Se vi- 
11 es raifons, fî le changement n’cll fondé & appuyé fur quelque inconucnicnt qui n’ait 
point elle touché. 



COMMENT IL FAVT ACCOM- 

MODER VNE PLACE COMMANDEE 

D’ VN COMMANDEMENT MEVRTRIER. 


CHAPITRE 


X. 

i 


O v s auonsdicl au commencement du troifictnc Luire, que 
quelques places Irrcgulicrcs le fortifient pour gagner le temps 
S: la dépence; & qucle plusfouucnt telles petites villes racom- 
modées legerement, Se gardées par gents vaillants & accorts, 
rompent le progrès d’vnc Armée conquérante, fie fauucnt 
d’autres belles fie grandes Villes, qui autrement feroient ir.ue- 
ilies fie furprifes auec leurs deffauts. Il s’en peut dire de mçfum^ 
des places commandées. 

Maintenant donc,fi vne Ville, ou villettc (comme cellc-cyj 
efl au pied d’vne Montagne, Se commandée d’vn commande- 
ment meurtrier, &que celle Montagne {oit en précipice de roc du collé delà ville, fie lc- 
p-rée d’icclle d’vn bon fie large folle plein d'eau e: alors 'dut bien confidcrer les deux collez 
d’icelle,qui pcuucnt élire tirez en Courtine, fie y faire les trauerfes ncceflàires, comme il a 



\ 



peut 1 

celle forte de fortifïcation,poutcllre le Rocher détaillant en cet endroit: .dors fera nccef- 
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174 Quatrième Liure 

faire retrancher partie de la Ville E , & faire vne autre Courtine & fofle,qui puiflcnt eftre 
veut & bien défendus par le flanc B . 

Pour le regard du quatrième cofté, d’autant qu’il eft veu par derrière, & par confequent 


trcs-dangereux ; à garder : il lera bon y faire les deux demy Baftions comme ils font mar- 
cles ' ~ 


-JW 


' ^ quez,& les couurir de la Montagne par les deux Caualiers G, F. 

Ainfi celle place ( gardée comme di£t cil) pourra aucunement rompre les premiers 
.‘(forts des afliillans, & donner loifir au party des alfaillis de pouruoir à d autres places de 


“N* 


yf 


îla ville eftoit tellement toumée,quervndefesAnglesfûlloppofé à laMonta- 
gne, comme M : alon faudroit faire dans le Rocher les deux flancs K L , aueclcur gallcrie. 




& 
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& les deu^clicmins couucits au trauers du folfé. Et pour le dedans de la place, conuien- 
droitaufliélcucr le Rampan,&:lcsrraucrlcs entre M & R, pour s'y pouuoirlogcràcou- 
uert: Comme aulli les deux autres QJ* Icront trcs-ncceflaircs es endroits où elles font 
marquées, pour empefeher aucunement le commandement de Couitinc. 

Il relie encor' à dire, que fi en celte place,cu en celle-là , les chemins couucrts (qui font / 
par le trauers du foflé, fontlcucz & ruinez :lors il faudra faire deux Ballions, comme O M 
éloignez de la Montagne plus que de la portée du Moufqucr,&: en iceux y baftir & con- 
ftruire cefte première lorte de flanc décrite au Chapitre fîxicmc de ce Liure,pour funnlécr 
aux défauts des autres du Rocher. 

Qiant aux Retranchements qui fe font pourcuitcrlaprifcparaflaur,icn'en puis don- 
ner aucun précepte, icaule des tafeheux commandements de telles placcs,qui trauaülent 
aflez l’cfprit des meilleurs Ingénieurs & Capitaines: Seulement me fcmble qu'en cefte dcr. 
r.icrcf h elle cft attaquée par MJ le Retranchement fedoit faire au plus près des traucifcs, 
comme il cft marque par petits points,»: parla lettre R , afin qu'il en foie couuert. 

Et pour vn Retranchement general, il le pourra faire entre les deux trauerfes QJ 5 . 

le ne parlcray point des Ports & Havres commandez d’vn commandement meu rtrier, 
d’autant qu'ils ne peuuent eftre accommodez en façon quelconque, pour bien couurir les 
Nauires & autres Vaifleaux. 

Icmcttray donequesfin à cét truurc,puisquc (grâces à Dieu) ie fuis aucunement venu 
à bout de mon intcntion.qui a efté de mettre en auant quelques notables principes , pour 
montrer la Science, & réduire en Art la Fortification , du moins la rendre honorable, & 
l’efclairdr plus qu'elle n’a ianuis efté, afin que ceux qui viendront apres (par le moyen de 
ces rommcnccmésl ayent occafion dcl'amplificr,& luy donner la lime qui luy cft requife. 
le fçiy que pour la grandeur’dc la matière, il ne peut pas eftre excmptdcquclqùeserrcurs, 
trar.fpohnon,ou obmiffiondemots Se caradcrcs,& répétitions trop frequentes: Mais ie 

! )iie ci luy qui auralcumon Liuie,deles fupporter, & corriger plufioft qucblafmer; car 
es Sciences humaines ( principalement ccllc-cyj s'clfendcnc (ilouig , qu'il faudroit la vie 
de deux hommes pour en ti ouuer le bout, &: leur donuct la petfedion quelles doiuent 
auoif; (oinrque journellement on apporte tpierqucnouueatitéaux (îeges, contre lefquel- 
les il faut nouuclles inuentionspourlcdefendre. Nous cfpcrons ( aucc l’ayde de DicuJ 
de publier en bref les verfions Italienne, ôc Allemande, de cét cruure , accompagné de 
quelque autre traitté,dc fcmblablc fubjet. 


m 

Fin de la Fortification démontrée & réduite en Art 
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OVYS IAX LA GRACE DE Dl E V ROY DE FRANCE 
ET de Na v a RR E , A noftre Preuofl de Paris , Baillis, 
Senefehaux de Lyon,Tholoze, Bordeaux, & Poidou, leurs 
Lieutenans , & autres nos Officiers Se Iuibciers qu'il appai tien-, 
dra. Salut. Noftre cher & bien-amé Alexis E r r a r d, 1 vu 
de nos Ingénieurs, nous a très- humblement faiot remoi.ftrcii. 
Que le feu Roy, noftre trcs-honorc Seigneur & Père, que Dieu 
ablolveidés l'année mil cinq cents quatre- vingts quatorze, per r 
mit Se odtroya àfeulEAN E r r a r p , oncle de l'expofant, 
i'vn de les Ingénieurs ordinaires , d’imprimer, Se faire imprimer, & eftemper , durant dix 
ans, toutes les œuuresdc Mathématiques ; entre autres, les Liurcs par luy compofez de 
•Géométrie , des Fortifications , l'Art de la Nauigation,ia M appcmonde,de nouucllc ré- 
duction: Et depuis par autres, fes lettres, du vingt- fixiefmc lourde Iuillct mil fix cents 
quatre , aurait continué & prolongé le meûncpriuilege, pour autre pareil temps de dix 
ans , auec dcifenccs à tous autres de les imprimer, & faire imprimer directement, ne mdt- 
rcCtcmcn t.pendant ledit temps, à compter du iour & darre que chacune dcWites œuurcs 
feroit paracneuées d'cilrc imprimée ; fi ce n’eftoit par congé & pcrmifiion exprefl'e dudit 
E R r a R d fon Oncle ; Se à tous Marchands , & autres , de les vendre dans ny dehors 
noitre Royaume,ou d'en apporter védre en iceluy noftredit Royaume, fur peine de con- 
fiication dcfdirs hures, & de mil huresd'amende,auprofitduditE*rd : Depuis lequel 
temps,& dés quatre à cinq ans font, ledit Errard citant décédé, l'on lé forpit malicieule- 
Hient , & au grand prciudicc des fiens , emparé, non feulement de pluficyrs defdirs liurcs 
imprimez; entreautres,deccluy de la Fortification, mais aulli des planches leruant aux 
figures, dciTcins, Se autres chofcs reprefentée en iceluy, pour fen preualoir, linon durant 
le tempsdela^uinuation fufditeduditPriuilcgc.-Dumotns, comme ileftàprcfumcr^ 
apres iceluy o^^^tourpreuenir les mauuaifcs intentions dclqucls, & le dommage que 
ledit cxpofan^MJ^s heritiers dudit feu Errard en rcceuroict, cômc ils en ont ja reccus ; 
Se pour cuirer,en tour cas,quc ledit Liure delà Fortification (des plus DoCl es, renommez, 
vtiles Se recommandez pour ce fujet,qui feloienc cncorcs mis en lumière ) par la malice de 
ceux qui iulques à prelenc retiennent induëmcnc icfdites planches, ne vienne à dcpçrir, 
comme pour crainte d'eftredefcouuerts, &furpris,failisinduémcnt d'iceux,l’ils ne les 
perdent âcfüpprimcnc entièrement, ils lcspourroicnt déguilcr,altcrer, changer & cor- 
rompre, au préjudice du public,de la repurationde l'Authciir,de fa grande fuffifancc,& 
du trauail très- grandqu’il a employé en lacompofition audit Liure , Iceluy cxpoianr,qui 
faiéfla mefme piofclhon,& y a efté inftruiét longuement par fondit Oncle, pour la mé- 
moire d iceluy, «Sclcbicn de la France, a foiû entièrement retailler leJditcsplanchcs; & 
à aucunes ci icelles, amfi qu'au difcours Se craicté , a adjoufté Se augmenté plWîcurs choies 




que fondit Oncleyaluy-mefme iugicsncccflaireSj&qucrcxpoQfitfparlt communica- 
tion qu’il a eu auec luy, luy a veu pratiquer, & mettre en vfage ; le tout pour auoir plus fa- 
cile fie ample cognoill'ancede ceft Art, & pour pouuoir obuicr.pouruoir Br remédiera 
beaucoup d'inconucnicns non preueuz, que l'vfage & pratique aflidu dudit Art,& autres 
'occafions.ont faiét voir &c dcfcouurir depuis lefdites impreffions,Nous fuppliant & re- 
quérant très- humblement auoir agréable , qu'il puilTe denouucau réimprimer, Affaire 
réimprimer ledit Liurc, auec lefdites planches, conforme aux precedentes, &cc qu’il a 
. de l'augmentation, corre&ion & changement de fondit Oncle, & peut en fon 

particulier y adjouftcr,pour le bien public, auec deffcnces à tous autres de les reimprimer, 
vendre débiter, dedans ne hors noltrcdit Royaume, de s’aider, feruir &prcualoir en 
forte que ce (bit, des planches premières de fondit Onclc,deftournécs,& furtiuement di- 
ftraiftes , comme diét eft ; & permiffion à luy deles pouuoir vendiquer, recouurer,& en 
pourfuiurc la reftitution contre tous ceux qui fc voudraient (apres l'expiration dudit Pri- 
uilegcde fondit Oncle, ou auparauant) vfurper,au preiudicc des fiens, l'honneur, &Ie 
fruiâdefes labeurs, frais &:defpences,& luy odtroycr force nos lettres neceflaires : En 
quoy délirant (auorablemcnt traitter l'cxpofant,& louant là bonne vojonté,& délirant 
contribuer à l'cffciftdiccllc tout ce quiy fera requis de noftreauthorité : No vs, de nos 
grâces fpcciales, pleine puiffancc & authorité Royale , Avons audit Alexis Errard, 
expofant, permis, accorde & octroyé ; &par ces prefentes, (ignées de noftre main, per- 
mettons, accordons & oéhoyons.quc luy (cul^ôc non autre) puilTe, dedans & hors nollrc 
Royaumc.dc nouucau,& de rechef imprimer, faire imprimer, & eftemper, & mettre 
enlumiere,dcbiter l troquer,& e(changer par tdlesperfonnes,lmprimeur, Libraires, Taii- 
leurs.A: autres que bon luy femblera, lefdites ocuuresduditdeffunttM'Iean Errard fou 
Oncle; & fpecialemcnt IcLiurcqu’il a corn pôle de l'Art de la Fortification , au mefrne 
volume, ou en telle autre meilleure forme que l'expofant,fon Ncpueu,aduifera,auec rou- 
tes & chacunes les augmentations & changemens,reuifions,ou corrc (fiions que ledit def- 
fun df y aura voulu faii c,& ce que fondit Nepueu y voudra adjouiler, de ce qu’il aura veu 
mettre en vfage & pratique par fondit Oncle, ou fora de fa particulière inuencion,pour 
plus ample inltruéhon,& plus facile & commode vfage dudic Art -, le tour pour le temps 
& terme de dix ans.prochains & confccutifs, comméçant du iour & datte de l’imprcflion 
defditcs oeuures, fauf à prolonger apres : pendant lequel temps nous auons fait & faifons 
deffcnces tres-expreffes a tous Marcnans Libraires, Imprimeurs, & Tailleurs, d'imprimer, 
faire imprimer, tra^rorter, ne rapporter,vendre,ne diftribuer dedâs noft redit Roiaume, 
fi ce n’elt du confontcment,& par exprès rraicié & congé d'iceluy expofant, lefdits Liures 
de Mathématiques-, & fpecialemcnt ccluy de ladite Fottification,en tout,nc partie : & de 
mefine.de f’aydcr,fcruir,acc5modcraufli en tout, ne partie des difcours,trai<ffcz, figures, 
demonft rations, ou autres choies de l’inuention dudit deffunéi, par luy mis en lumière, 
pour le faiétde ladite Fortification, au liurc fufdiéf qu’il en a faidhcomme aufii de fe 
feruir des planchesdudit deffunû.oude contrcfai&cs fur icelles: En^ous Tailleurs & 
ouuricrsde les imiter, cbtrcfairc.ou contrctircr.fi ce n'cft du grc &f|^Htcmcnt fofdi(ft 
dudit expofant, ou fos hoirs &ayanscaufc ; le tout àpeinedcpui^QMPtconfifcation 
dcfdits Liures, papiers, preflcs, planches, &autres-, &dcdeux mil liures d'amende appli- 
quâmes au profitdudit expofant: Auquel nous auons aufii penpis,& permettons, de re- 
chcf,rcpcter& vendiquer lefdites planches de fondit Oncle, contre tous, & en tous 
lieux qu'il les fçaura latitées.referrécSj&diuerties; & faite procéder contre tous ceux qui 
les auront prifes,diuertics & retenues, leurs complices & adhères, pat les voyes & rigueurs 
de la Iuftice. S i vous mandons & ordonnons à chacun de vous endroid foy,quc ccfüites 
prefentes vous faciezregi(lrcr,& du contenu & entier effeâ d'icelles iouyr & vfer plaine - 
mcnt&paifiblcmcnt ledit Alexis Errard, fes hoirs &ayans caufo, permiffion, droiétâc 
conge de luv : & à ce faire fouffrir & y obeyr, contraignez & faiûesconcraindre tous ceux 
qu’il appartiendra, & qui pour ce feront à contraindre par les pcines»voy« & contraintes 


